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AUTRES LIVRES DE L’AUTEURE


Chaque livre de la série Le Couvent des Cyprès peut être lu séparément même si les tomes suivent une chronologie.


Les Chemins de Mérincourt, roman, BoD 2018.


- Le Couvent des Cyprès I -


Les Glycines de Fourvière, roman, BoD 2019.


- Le Couvent des Cyprès II -


Le Temps d’Exister, roman, BoD 2020.


- Le Couvent des Cyprès III -


Traversée sous la Lumière, roman, BoD 2024,Amazon 2022. - Le Couvent des Cyprès IV -


Le Journal de sœur Aymy, roman, BoD 2024,Amazon 2023. - Le Couvent des Cyprès V -


L’Inespéré est toujours certain, roman, BoD 2024


- Le Couvent des Cyprès VI -


La coccinelle de Jahan, nouvelle, Nouvelle Cité 2022.


Élisabeth LESEUR, Une âme pour élever le monde, Nouvelle Cité 2024. (Biographie spirituelle)


Tous les livres sont disponibles dans toutes les librairies sur demande ou sur tous sites internet de ventes aussi bien en livre broché qu’en ebook pour liseuse.


Les tomes V et VI (Le Journal de sœur Aymy et L’Inespéré est toujours certain) sont en caractères bien visibles permettant une lecture facile pour les personnes ayant besoin d’une lecture aérée sur papier blanc.









Un ami, c’est celui qui devine toujours quand on a besoin de lui.


Jules RENARD


Notre temps a besoin d’êtres qui soient comme des arbres, lourds d’une paix silencieuse qui s’enracine à la fois en pleine terre et en plein ciel.


Olivier CLÉMENT










Prologue


Le Couvent des Cyprès est une série de romans d’intrigues et d’aventures au cœur d’une communauté chrétienne féminine. Chaque livre peut se lire séparément ou dans l’ordre chronologique à partir du tome que vous souhaitez. Voici les lieux et personnages fictifs que vous retrouverez dans ce livre :


Mérincourt : Ville et lieu d’origine de la communauté « Le Couvent des Cyprès », comportant une vingtaine de sœurs apostoliques (travaillant à l’extérieur dans leur métier personnel) où débute l’histoire dans le livre « Les chemins de Mérincourt ».


Aymy, septuagénaire, ancienne responsable de la maison de Mérincourt (sous le nom de sœur Raymonde) est ensuite chargée de la nouvelle fondation Les Glycines, située à Lyon. Le Couvent des Cyprès a essaimé pour y fonder une école primaire à deux classes sur la colline de Fourvière.


Sophie, trentenaire, en est la directrice et s’occupe de la classe des petits.


Colombe, quadragénaire, exerçait le métier de traductrice au service import-export de l’entreprise de parfums familiale et parisienne. Elle se réoriente dans le métier de libraire à Lyon.


Roseline, du même âge que sœur Aymy, fabrique de manière artisanale des produits d’hygiène dans la maison des Glycines.


Trois autres jeunes sœurs, venues de Mérincourt pour la nouvelle fondation de Lyon, complètent la communauté :


Lydie est aide-soignante dans un hôpital en services de médecine et de gériatrie dans lesquels Isabelle travaille également comme infirmière.


Albane exerce en tant que professeure dans une école d’architecture d’intérieur à Lyon.


Anaïs, Christine et Servane, qui habitent à la maison de Mérincourt, apparaîtront dans ce roman.









Chapitre I


Aymy


Lyon, hall de la gare de Part-Dieu, 2 février.


Départ imminent… !


Actuellement responsable de notre maison des Glycines sur la colline de Fourvière à Lyon, j’ai proposé à mes sœurs de communauté un projet : tenir un carnet de voyage lors de cette tournée inédite d’avant-premières qui démarre aujourd’hui et nous conduira dans toute la France. Nous sommes chargées de la promotion du film « Sœurs de Vie », tourné dans les murs de nos deux maisons en automne dernier par le cinéaste (devenu un ami) Franck Joulin. Je suis sensible à l’idée de garder la mémoire de ce que nous allons vivre: un parcours tellement singulier et unique, si loin de notre vie à Lyon !


Qui plus est, cet écrit profitera à nos sœurs de notre maison de Mérincourt car, cette fois-ci, aucune d’elles ne sera à nos côtés au cinéma. Cela leur évitera un trop long trajet. Nous les retrouverons prochainement avec joie dans d’autres lieux. Notre producteur et fin organisateur, ménage ses troupes et a réparti au mieux ses « actrices du quotidien » (puisque ce qu’il a filmé à Lyon et Mérincourt n’est autre que notre vie ordinaire) selon les localisations géographiques1. Nos deux doyennes, Agathe et Lucie, tiennent des chroniques régulières de la vie au Couvent des Cyprès avec talent et, je l’imagine, elles seront ravies de nous lire !


D’ailleurs, j’aimerais que notre plume ne reflète pas seulement des traces factuelles de notre périple mais révèle ce que chacune éprouve. L’important se vit au plus profond du cœur. Ces aventures « d’avant-premières » dans nos vies ordinaires de sœurs apostoliques s’étendront sur tout le mois de février. Chacune pourra inscrire sur ce beau cahier cartonné orangé au papier épais et immaculé (beau choix d’Albane), ses impressions personnelles au fil des destinations.


J’essaie d’employer ma plus belle écriture pour inaugurer cette première page blanche ! Pourtant, assise dans la zone d’attente de la gare Part-Dieu, sans table et dans un cadre plutôt bruyant, je dirais que les conditions ne sont pas idéales ! Des valises environnent mon siège et plusieurs jeunes discutent à voix haute. Pour ce qui est de nos bagages, ils sont réduits : nous ne partons que pour une nuit et nous emportons seulement un petit sac chacune. Avec le matériel quotidien commun que nous nous sommes réparti, les charges sont d’autant plus allégées…


Au départ ce matin, nous ne sommes que quatre sur sept de notre groupe de Lyon : Roseline, Albane, Colombe et moi. Nos deux soignantes, Isabelle et Lydie n’ont pu se libérer pour ces premières dates et notre enseignante Sophie, évidemment, ne peut s’absenter un vendredi de classe. Franck Joulin, ce cher producteur de cinéma qui a eu l’idée de nous filmer, a balisé avec soin toutes nos étapes et ce soir nous dormirons à… Évian, en Haute-Savoie ! J’avoue que cela me plaît de commencer par une ville à taille humaine avant d’autres prévues, beaucoup plus impressionnantes, telle que Paris. La période qui s’annonce promet d’être une expérience communautaire unique et exaltante !


En ce vendredi, le cinéma d’Évian nous attend pour 20 heures. Nous avons eu la photo du lieu avec la grande affiche du film « Sœurs de Vie », un titre qu’a proposé l’équipe de production et que nous avons approuvé sans réserve. Franck Joulin tenait absolument à démarrer la tournée par cette ville : il conserve dans la région des liens sentimentaux et professionnels profonds, nous a-t-il expliqué. À la bonne heure ! Cela va nous « roder » pour la suite et nous faire découvrir du pays. Franck nous rejoindra directement sur place, au cinéma. Notre train part à 9 h 38 et nous escomptons pouvoir explorer la ville avant la séance… un autre intérêt bien agréable !


Nous aurons deux changements de train, l’un à la gare de Bellegarde sous Valserine et l’autre à Annemasse, avant d’arriver à 12 h 38 à destination. Le temps ne s’annonce pas mauvais et surtout pas trop froid ; en février, je redoutais en ces régions montagnardes des températures paralysantes. J’imagine qu’à cette période de l’année, la salle de cinéma risque d’être clairsemée ; c’est un peu une appréhension. En tout cas, je suis ravie de pouvoir découvrir le lac Léman, je n’ai encore jamais mis un pied dans ce lieu au long de ma longue vie… ! Malgré la pensée un peu intimidante de devoir se trouver devant un public pour répondre aux questions après le film, je ressens une délicieuse sensation d’évasion et d’attrait pour la découverte.


Colombe, assise à mes côtés, connaît bien Évian : elle s’y rendait lors de vacances familiales pendant sa jeunesse. (Sa stature de mannequin quadragénaire lui a valu d’être abordée dans la gare tout à l’heure pour… une proposition de photos de catalogue de voyage ! Elle a décliné poliment). Un des oncles de Colombe possédait au bord du lac Léman une propriété. Notre sœur pourra nous faire découvrir la ville : nous sommes contentes d’avoir une guide parmi nous !


De plus, à Évian, notre cinéaste enthousiaste nous a promis une surprise… ! En sortant du train, nous devons lui téléphoner pour être conduites dans un hébergementmystère par une personne prévenue ! Il n’y a pas eu moyen d’en savoir plus ! Franck est un amour de cachottier… Depuis que ce chef d’entreprise actif a retrouvé la foi chrétienne dans notre oratoire de la maison des Glycines à Lyon (la grâce ne nous appartient pas !), il ne sait que trouver pour nous faire plaisir. Il faut dire que cela a tellement changé sa vie et qu’il n’en revient toujours pas. J’avoue que cette destination d’hébergement inconnue pique ma curiosité…


Annonce de notre train en gare… je range mon stylo ! En route, les voyageuses !


Colombe


Quelle délicieuse sensation d’être dans ce TER qui roule depuis un moment déjà : j’étais trop absorbée par l’observation du paysage pour écrire lorsque Aymy m’a transmis ce livre-souvenir ! Il faut dire que le parcours m’offre des paysages avec des résonances toutes particulières… Pendant mon enfance, les vacances d’été passées dans la villa d’Oncle Alexandre à Évian, au bord du lac Léman; tout un monde… et que de souvenirs ! À l’adolescence, ce désir, surprenant pour nos parents, exprimé par mon frère et moi ; prendre le train… une véritable épopée pour deux jeunes gens d’une famille riche qui voyageaient habituellement dans une voiture privée conduite par un chauffeur de maître ! Vivre un trajet « normal », comme tout le monde, juste Aurel et moi… jubilation et liberté !


Je me remémore les fines et nombreuses observations dans ce nouveau cadre ferroviaire alors totalement inexploré ! Prendre les billets au guichet (nous tenions à être complètement autonomes), observer la vie trépidante des gares, puis l’ambiance et le décor des wagons… Se laisser porter par le balancement du train la tête appuyée contre la vitre, scruter les maisons, contempler les champs, regarder les voitures évoluant comme immobiles sur les routes parallèles, dévisager les reliefs et le ciel, découvrir les autres voyageurs en captant leurs mots ou leur silence, leurs vêtements, leurs activités, leurs attitudes… s’imaginer leur métier, leur situation de vie, leur destination… Mon frère Aurel, moins timide que moi, se lançait dans quelques conversations anodines avec nos voisins. J’écoutais, ravie par cette ouverture bien loin de la vie versaillaise fort encadrée dont j’avais l’habitude. Dans ces trains, les odeurs, les sons, les sensations d’assise sur les sièges orangés : tout me revient d’un coup ! Et puis, comme c’était amusant d’essayer de marcher dans les couloirs et de tenir l’équilibre sans aucun appui… car, évidemment, je me lançais dans l’exploration des autres wagons parcourant l’ensemble du train… juste pour le plaisir ! Que de moments riches d’impressions multiples !


Présentement, avec cette première destination à Évian pour la promotion du film, mon rêve serait de retrouver la maison d’oncle Alexandre (vendue depuis quelques années) et qui sait si les nouveaux propriétaires ne m’autoriseraient pas une petite visite… au moins du jardin ? ! Revoir le ponton au bord du lac où nous passions des heures à jouer, à discuter et à observer la vue aux couleurs changeantes de l’eau du lac face aux montagnes jusqu’au crépuscule… un lieu de rêve, des instants suspendus ! Dans le vaste parc, les sensations décuplées de l’enfance procuraient un relief à chaque arbre, chaque plante, chaque relief ; petite, je vivais à ma hauteur et voyais tant de détails qui m’échappent maintenant ! Comme j’aimerais pouvoir envoyer des photos de la villa à mon frère Aurel : je suis certaine que cela pourrait effacer sa rancune et sa peine de m’avoir vu déserter le poste de traductrice dans l’entreprise familiale qu’il dirige maintenant2. Se rejoindre ainsi serait un véritable cadeau après tant de souffrances… Cette aspiration, je l’admets, me porte à faire ce voyage bien davantage que la pensée d’évoquer le film tourné sur notre vie devant un parterre de spectateurs !


À vrai dire, j’appréhende ce moment (notre sœur Aymy souhaite que nous exprimions nos sentiments dans ce carnet, je me livre donc). Mon tempérament discret fait que je répugne à parler de moi en public : la vie intérieure, souvent complexe et personnelle, fait que les mots sont difficiles à choisir devant des inconnus ! Non, Évian me motive pour tout autre chose et c’est heureux pour une première « avant-première » ; cela me sera une expérience qui, je l’espère, me donnera quelques phrases à réutiliser avec plus d’assurance (et peut-être de motivation) pour les suivantes ! Je souhaite continuer à profiter pleinement du paysage (j’ai évidemment choisi une place près d’une fenêtre), je passe le carnet à Albane…


Albane


Comme Aymy, je ne connais pas du tout la ville d’Évian et je suis curieuse de savoir où se trouve la source de la fameuse eau ! En ce moment, la voie du chemin de fer traverse des paysages de plaines et au loin se dessinent des hauteurs légèrement enneigées. Nous avons eu une discussion intéressante avec un voyageur qui nous a questionnées sur notre destination. Sœur Aymy s’est installée à côté de lui en bout de wagon : il semble qu’il ait de grandes questions métaphysiques à approfondir. Quant à nous, nous profitons du calme (le train n’est pas surchargé) en nous laissant porter par le mouvement, les yeux rivés sur le panorama.


Je pense que… Mince !… Brusquement, un arrêt ! En pleine voie au milieu des champs… bizarre ! La voix du conducteur vient d’annoncer « qu’un problème technique sur les rails oblige à l’arrêt du train pour une durée indéterminée ». Pas très rassurant ! J’espère que nous ne serons pas trop retardées, nous qui voulons visiter Évian avant ce soir !


Il est 10 h 30, la prochaine gare est Culoz ; seulement nous ne l’avons pas encore atteinte. Le wagon s’agite, chacun essaie d’en savoir plus, sans succès…





1 Voir le roman : Traversée sous la Lumière


2 Voir le roman : Le Journal de Sœur Aymy
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